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ENVOI 



J'ai à remarier mes bons omis Je la Martinique, M"" Y nonne 
Dumoret, MM. René et Simon Cottrell qui. dès qu’ils ont eu 
connaissance de mon projet décrire reliure, se sont prêtés à son 
accomplissement de la meilleure prêtée du monde. 

J'ai apporté tous mes soins pour que cet ouuniqe fut dujne 
des eneouroqements que n’ont cessé de me pendit/ uer tues lec- 
teurs habituels. J espère que lu fidélité des reproductions dans le 
texte, lu parfaite exécution des planches lilhoqraphiécs, le nom- 
bre des qrunures, en somme h ensemble tic l'otturat/e. prouvera 
à mes souscripteurs que je nui rien nèqfit/é pour leur donner 
un livre dittne de leur attente. 



Sa h\TK-( ! noix de La Roncikre. 



INTRODUCTION 



« La façun tlV'ttv ihi pays est si agréable, 
la t<Mii|H*niturc si bonne et I on y vît flans 
il ne liberté ni htmiicslc, i| iirjc n'ay pas vt*u 
un seul bomim% iiy une seule femme c{ tu 
eu si tient revenus, en t|in je naye remarqué 
une grainîe passion tVy retourner. » 

Dr THRTivr, 



Le voyageur qui visite les Antilles, ees vastes fleurs aqua- 
tiques épanouies sous le soleil tropical, ees verdoyantes cor- 
beilles de verdure qui surgissent du sein îles flots limpides et 
azurés de l’Océan Atlantique, est émerveillé parla beauté des 
paysages, la variété des formes et des couleurs sans cesse mul- 
tipliées par une nature prodigue, et il éprouve 1 admiration 
involontaire de la faiblesse pour la puissance. 

Sous un ciel éclatant, des plages endormies dans une den- 
telle de cocotiers, de palmiers, de manguiers.de flamboyants, 
de tamariniers où les oiseaux-mouches prennent leurs ébats 
amoureux ; des buissons étoilés de fleurs, coquillages nacrés 
qui semblent attentifs aux pudiques secrets de ce que disent 
entre eux les papillons ; des forêts Vierges où les lianes des- 
sinent une résille de vitraux ; des montagnes ciselées pour le 
plaisir des dieux, incrustées de rubis, d’émeraudes, de topazes, 
d’améthvstes ; des cascades, des volcans; toute une nature lar- 

Éb' 

gement humectée de bonheur et chargée de magie ! 

I’l plus la montagne s’élève, plus l'abîme se creuse, plus la 
cataracte augmente ou la forêt s’assombrit, davantage s’émeut 
! âme par la variété des tons harmonieux, la blancheur des 
routes alignées de palmiers, de fougères géantes; par la prêté 
des sentiers ombragés, bordés de gommiers, de bambous, de 
flamboyants; par la violence des parfums que ion respire, 
l arome (pie dégagent les manglcs dorées, les grenades savon- 
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rcuscs, les monhins, les bananes; parle bruit harmonieux des 
chutes d'eau qui projettent des Ilots de dentelles folles, déchi- 
rant des rubans comme pour mettre a nu les rochers; par la 
mélancolie obsédante des paysages et la magnificence de la 
forêt vierge. 

Dans le ciel, la brise joue avec les nuages de* eolon blanc. 
Sur la surface moirée de l océan pointillé d or, des petits voi- 
liers blancs glissent, poursuivant une course d'escargots; des 
méduses roulent comme des pierres précieuses, des algues 
ondoient comme des banderolles de fête eh le soir, sur fonde 
couleur de rêve, le paquebot laisse une longue t rai me phos- 
phorescente, une queue de diamants, tandis que, sur la crête 
(ies vagues, les étoiles bondissent et suivent joyeusement les 
poissons-volants fous. 

Le vent siltle dans les cordages : c'est une voix qui chante, 
profonde, vibrante, un (haut des tropiques, un ardent appel 
d'amour qui emplit l’espace, fil d or tendu jusqu'à se briser, 
cri passionné qui bouleverse la pensée jusqu'au vertige. Angé- 
lus des cloches de bronze qui fait vibrer Pal [oosphère et pal- 
piter les nids. 

fous ceux qui ont connu ces rives ensoleillées, cpii ont 
subi l em hautement de cette vie nonchalante, ne peuvent 
oublier ces îles an masque somptueux, bleu, vert, rouge et 
violet, si différent du maussade et brumeux continent et, dans 
leur cœur chante éternellement la plainte nostalgique des 
bambous, des cocotiers et des tilaos! 

« Si ces îles n'existaient pas, il manquerai! quelque chose 
aux plus belles promesses de l'Univers », m'écrivait, peu avant 
sa mort, Léon Ta) boom, le bel écrivain, le délicieux poêle 
antillais, qui a chanté les charmes de son pays natal, la fuia- 
deloupe, les poissons-volants rivalisant de vitesse avec les 
marsouins, les oiseaux-mouches s'enivrant du parfum des 
fleurs, les madras aux vives couleurs el les cniicrs-rhoux re- 
haussant la beauté des femmes créoles. In volupté des bigames, 
fécial du soleil, maître de la nature, dispensant généreuse- 
ment son or sur le sable des grèves, sur lenu, les maisons, 
la forêt. Son livre Kanikera restera pour ses amis l'expres- 
sive évocation des charmes de ces pays lointains et le régal 
des heures d extase. 
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La Martinique \ que les Caraïbes appelaient « Madinina », 
est une de tes perles donl on ne se lasse pas d’entendre chanter 
la beauté ou dépeindre la somptuosité. Née dans les spasmes 
volcaniques, façonnée au nord par la houle de l’Atlantique, 
fouettée au sud d’embruns, ourlée à l'est de rochers et de 
récifs, parsemée à l'ouest de plages dorées de sable lin, file 
fut occupée et farouchement défendue par les Caraïbes, peu- 
ple de pirates anthropophages qui vivait à l’état primitif dans 
les forêts aux vertes frondaisons, ou aux embouchures des 
rivières, et parlait un rude langage, jusqua ce que Colomb, 
comme un dieu tombé du ciel, vint les découvrir en 1 11KL 

Le grand navigateur se contenta, le lü juin lô(t2,de débar- 
quer à l'êmlroit où s'élève aujourd’hui le village du Carbet, 
nom emprunté de I idiome caraïbe qui veut dire : « camp de 

retranchement », d v faire de l’eau et tlu bois et de continuer 

»-* 

sa route pour le pays de l’or, plus à l’ouest. 

Des Caraïbes qui occupaient l’ile, à l'arrivée des Européens, 
il ne reste guère que certaines traditions de médecine empi- 
rique et des superstitions que les nègres ont adoptées, héri- 
tage naturel de lu sauvagerie. Sur leur origine, les premiers 
voyageurs ne nous oui laissé que des conjectures. Suivant 
toutes probabilités, ils descendaient des («alibis, peuplade 
établie sur les frontières de la Guvane. Dans leur traditions, 
ils racontaient qu’un chef nommé Callinago, petit de corps, 
mais grand de courage, qui mangeait peu et buvait encore 
moins, s’était embarqué à la télé d’un certain nombre de 
guerriers et était venu aborder aux petites Antilles, Il attaqua 
les \ guéris, qui y habitaient, et les extermina jusqu’au der- 
nier. Les femmes seules furent épargnées, et conservèrent 
depuis une langue particulière, qui était celle de leurs ancê- 
tres. Celle tradition a polir preuve l'étroite alliance qui unis- 
sait les Gai ibis de la terre ferme aux Caraïbes des Antilles, 
car souvent ils se rejoignaient pour faire des expéditions 
contre leurs ennemis, les Allouagues. 



1, Nnii mini lui vient de ce qu elle fut découverte par Colomb h? jour de suint Mur- 
tili. 




